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LE REVEIL DU NORD 
la», m* da Pana, L U I * - W — — • « I H « ru t , «TLa*v LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 

SUR LE FRONT ITALIEN, 
l e s combats 

de p lus e n p lus a c h a r n é s 
Les mouvements allemands de décrochage se poursuivent, 

mais les gains de terrain réalisés par les Alliés ne sont pas 
en rapport avec les pertes qu'ils ont subies 

Quartier Général du Fuannr. 17. — Le Haut Commandement daa foroaa armée» al lemande! commit, 
nique . 

Dan» la tsgion montagneuse du front de l'Italie du Sud, u n i Bataille de matériel d'une ampleur oen. 
siderabl» tait rage aur une largeur de 34 kilomètres. Un tir reulant ininterrompu avee utilteatien maeaive 
de munitions, do formidable* ettequec aériennes, l'intervention de ehars H m m i artillerie mobile, une lutté 
aéharnée peur chaque point d'ope»»' et chaque Hauteur, qui souvent changent 0)0 moins on très peu do 
temps, donnent • ces combats l'empreinte dea arandee batalllaa défensive» de la dernière guerre mondiale 
En taee d une lupénerité ennemie, ne» troupe» oppeeent depuis • leurs une réaiatanee héreique. Lee mou-
vements de décroehsgo opéré» dana le cadr» dé la eanduits des opération» sa développent suivant les plans 
prévu*. Les perte» partieulièrement lourde» et sanglante» subies par l'aentarealre ne aant en aucun rapport 
evec le» gain» d» terrain purement tactiquw qu'il eet parvenu * réaliser 

Dan» le eeeteur d» lé tête de pent de Nettuna, aucune opération impartante n'a au Heu hier. Un leu 
d'artillerie «nnemi qui depuis de» (ours ne eesse de gagner an intensité, lait prévoir également dan» ae aaav 
teur une prochain* grande ottensiv». 

Sur le frent de l'Est, également nier, en n'a enregistre aucun» opération Impartante hormis de vie-
lents combats d importance locale eur la Onleeter Intérieur et eux abord» daa Carpathea 

La nuit dernière, de puissantes larmatians d'avions de combat et oTaaaaut ant attaqua des positions 
ds départ st de» compement* d» troupe» soviétique» au »ud-e»t d'Oetrav et dans la seetour dé Pskov D'excel
lent» reaultat» ant pu être observée. 

Treije bombardier» soviétiques ont été abattus au-deeau» du goite de Finlande par daa unités de sur. 
vaillance de la marina de guerre et des chasseurs. 

Au cour» d'uns incursion neeturne contre de» torées de eurvellaanee eavlétiétuea dana la ion» Bat du 
tslte de Finlande, des vedette* rapide* ailemandee ant «ndemmeg» olusieurs embarcation» ennemie». 

Au cour» d'un» tentetlve faite pér de» bombardier* soviétique» d'attaquer un convoi allemand au largo 
dé la eSta septentrionale de le Norvège, de» force» de preteetion et la D C A da bord, ant anéanti 1 appa
reil» ; 11 autre» ont été deseenduè pet de» éhaaaaure. 

La nuit dernière quelque* appareils britanniques ont icté de* bombe» sur le territoire de Berlin. 

Le Commandement 
allemand 

suit avec calme 
les préparatifs 

d'invasion 
Berlin, 17. — t e correspondan* 

i e guerre Alex Scbmal l fuss > en
voyé au D. N. B l' information sui
v a n t e d u quartier général du com
m a n d a n t en chef des troupes alle
m a n d e s d e l'Ouest : 

Au quartier général du feldmare 
cha i von Rundstedt , on suit avec 
ca lme et conf iance les préparatifs 
d'invasion des Anglo-Américain* 

Le fe'idmarechal lui-même, soldai 
qui a fait aea preuves, en de nom
breuses occas ions , ne s e fait aucune 
il lusion que le heurt des troupes 
a l l emandes e t e n n e m i e s donnera 
heu à une lutte dure et sanglante . 
Connaissant exac tement la puissan
ce défensive al lemande, il exprime 
sa profonde conf iance de repousser 
l'offensive anglo-américa ine 

gérvéral-feldmarechai occupe 
son t e m p s à délibérer avec les gene-
aux de son état-major e t des of

ficiers supérieurs des troupes pla
cées aous son commandement . 

Ces conférences donnent au maré
chal une image exacte de toutes tes 
mesures prises et à prendre, dont 

Des sauveteurs 
tués par des bombes 

à retardement 
à Boulogne-sur-Mer 

Au cours des travaux de déblaie
m e n t entrepris à Boulogne-sur-
Mer. où. I o n compte m a i n t e n a n t 
101 morts et 130 blessés dix-huit 
fauveteurs ont été tues par des 
bombes a retardement. 

LA RÉGION DE DOUAI 
SOUS LES BOMBES 

Lundi, une formation de bombar
diers all iés a attaque une pente 
ville d u Douaisis . 

D e nombreuses bombes turent 
lancées, occas ionnant la mort de 
e n q personnes. 

Plusieurs bleaaéa ont é té relevés 
d a n s a sone o ù sont tombes les 
projectiles. Ils ont été transportés 
d a n s un établ i ssement hospitalier 
d e la localité. 

Un avion anglais mitraille 
des cultivateurs bretons 

Saint-Brieuc, 11. — Deux cuit ivs-

r o n i u dé/lia <i d a n s SALONIQUE iPh. Belgapressi 

APRÈS L'APPEL 
DES CARDINAUX 

ET ÉVÊQUES 
DE FRANCE 

Un exposé du général Dittmar 
sur la situation militaire 

Berlin. 16. — Dan* «on commen-(d'ai l leurs qu'ils ont réuaat d u n e fa» 
taire radiopnomque d'aujourd'hui, çon étonnante et dan» de tre» large* 
le iieutouant-genéral Dittmar, ici proportions à mener leur» t*c^ 

_^ichroniqueur militaire bien connu de bien, taches qui consistaient a 
U a coutume de se rendre compte , , . , r a d l 0 aUemande, s'est occupé des à uu momentTcritique des fore 
liu-i&nne aur place lors de ses ire-{derniers événements qui se sont dé-jnemle* et à se maintenir en Crimée 
quents voyages d'inspection. roulés sur les différents fron 

i ropsens et croit pouvoir en conclure 
[que ia s ituation générale présente 

Staline décore 
le commandant en chef 

des escadres britanniques 
de bombardement 

les symptôme» voulue permet-
d'affirmer que l'armée alleman-

|de tout entière attend de pied terme. 
possible. Elle aurait cependant eu 

|calmement et avec confiance, le dé- comme conséquence une augmenta-
jveloppement dea choses tlon peut-être sensible, du chiffre de 

La temporisation de l'ennemi a nos pertes sans amener de* résultats 
'perms» au commandement allemand | stratégiques appréciables. 
ide faire effectuer toute une série de D'ailleurs, en tout état de cause 

tant que d'autres opérations 
' lient nécessaire. 

XI est d'ailleurs établi qu 

Vichy. 17. — L'émouvant appel 
adressé par las cardinaux e t evé-
q u e s de France aux épiscopats de 
l'atapire britannique et dea Etats-
U n i s pour qu'us interviennent au
près de leurs gouvernement» res
pectifs a f m que les populations 
ciTllea de la France et de l'Europe 
soient épargnées par ses bombarde 
ments aériens dans toute la meaure 
du possible est restée Jusqu'ici s a n s 
réponse). 

Cependant. tatKils que les Bom
bardiers anglo-américains conti
nuent t massacrer par mil l iers d'in-
noncentes victimes, la radio et ia 
presse de Grande-Bretagne, aans 
même attendre une prise de posi 

rents e t les a m i s o n t été 
sous les décombres de leurs mai
s o n s ou brûlés vifs par les bombas 
a'j phosphore 

Il y a quelques jours, a Rouen 
lorsque le Maréchal quittait la c a 
thédrale, le cri da g A mort Isa 
Angla is i s'est élevé rtxintanément 
de la foule 

81 les Anglo-Américains avaient 
pt- être présents i ls auraient béaatè 
quelque peu à développer leurs hy
pocrites just i f icat ions à l'adresse 
d'un peuple qui n e connaissai t p a s 
ia haine, mais au sein duquel gran
di: peu à peu une terrible c o ï t » 
contre tant de massacres q u i ! saut 
parfaitement n'avoir aucune uti l ité 

plv; 

t ion officiel le de l ép i scopat britan
nique aff irment d ès à présent que;militaire 
> » bombardements se poursinvron: 
e n dépit de l'appel des cardinaux 
et évéquea de France , , n , . 

Le journal britannique * Dallvl \j£ m a r e C D a l " 6 1 8 1 0 
Telegrapto s regrette toutefois que | * r " • " • " «-«-aaejaa a «cassas» 
lea mil ieux cathol iques angla is sei i » i I 
soient trouves gênes par rappel des & T e C l i l e fflaréCtial 
cardinaux et évéques de Franc*) 

Les hypocrites justif ications desi 
Anglo-Américains seront apprécies 
à leur jus te valeur par tous les 
Français dont les foyers ne son: l P a n s . 17 - Le maréchal d* 
plus que dea ruines e t dont lea pa- | France, chef de l"Btat, a reçu a» 

| maréchal yon Runatedt. 
Mares» 

von Runstedt 

H a reçu éga l ement 
longue résistance en Crimée e t «"r-i l? , , , . t . . m „ J * . o«*eio>»sle>» £ f a t ministre-secrétaire d ï u t a u 
tout S Sébastopol était parfaitement ; f e i H i e t l i r e O U C O u S U i a i ! Travail 

- I l .« Ht» 1-keor», «ioslsol 
— Bee!... je ccei» ee'tlle « w 

travaux supplémentaires et de rem
placer encore davantage l'outillage 
dont il dispose 

< L'. tendue dé» préparatifs. pour-
Amsterdam. 1 7 — Reuter annonce » " " ' î . ' l * " ? " ' " x:*™iïîL„?l^™ 

que nos ennemis considèrent comme 
néerj'saire» tant S l'Est qu'a l'Oueet. 
constitue déjà, en sol. un avantage 
pour lea Allemands, pulequ'en fait 
ré lément « surprise s ne peut quasi 
plus jouer. 

SI le communiqué militaire alla, 
mand du 13 mal considère, comme 
const i tuant des préparatifs d'Inva
sion, certaines opérations aériennes 
ennemies au-dessus de certaine ter
ritoires des régions occupées de 
l'Ouest et si. de ce fait. U a pour la 

fois employé lé mot lourd 
1 cation 

que la croix de 1" c lasse de l'ordre 
de Souwarov. la plus haute dist inc
tion militaire des Soviets , a é t é dé
cernée aujourd'hui au maréchal de 
l'Air Sir Arthur Harris. c o m m a n 
dant les escadres de bombardement 
anglais . Lors de la remise de ce t te 
dis t inct ion au titulaire, l'ambassa
deur des Soviets a déclaré qu'il 
s'agissait en l'occurrence d'une mar
que de reconnaissance d e s Sov ie t s première ._ 
pour lea nombreux et précieux ser-ide sens dans une comm 

Echec d'une tentative désespérée 
des troupes de Tctiouns-Kins 

L'ACCORD 
S0VËT0-N0RVÉG1EN 

allemand de Tanger 
P a n s 1». — Une dépêche de Ma- | 

drid annonce que le gouvernement 
espagnol a Informé le gouverne-1 
m e n t britannique qu'en accord avec 

les circonstances dans lesquelles o'est 
faite lévacuation. n'ont pas été 
exemptes de difficultés SI malgré 
tout cela l'immense raaj 
mations chargées de protéger 
barquements réussirent a se s 
traire s l'emprise de l'ennemi, c'est:™1 d Al lemagne a Tanger 
exclusivement grâce aux magnifiques 
prestations d u commandement et des 
troupes elles-mêmes. 

1 e t à la Solidarité national». 
eus» 

LES DÉPENSES DE GUERRE 
DES U-SJL.... 

Amsterdam. 17 — Se lon une Ma
jorité des for-h» gouvernement al lemand, u avait formation parvenue de WaahtosjMO 
otéger »«• e™- décidé de fermer le consulat gêné- s 1 agence Reuter l'office dea pro-
i. » .—.: •".""Trai d'Allemasrne à Tanser . duct ions de guerre des Etats-Unis 

Grenoble. 17. — Le maire de Be-
veny dans l'Isère, a été assass ine 

annonce mardi soir qu e n avril 
l»+». les dépenses de guerre d es 

LA FÊTE DE JIMNE-D'ARC l ^ o n * s e ^ c n i 
EN INDOCHINE 

La Fête de Jeanne d'Arc a été 

gées pour la guerre depuis j u i M t 
1040. s'élève de c e fa i t et 

vices mil i taires rendus par Sir'Officielle, il est hors de doute que 
Arthur |ceia permet des déductions d'un» 

portée incalculable. 
Dans un même ordre d'idées. U 

faut également attacher 'me impoc-
a i u s ajâ»,- éaeootortsuquesi <« nuées 
à la nouvelle offensive anglo-amèrl 
caine sur le front de l'Italie mért-: 
dionale : on la désigne comm* desl 
a t taques dé diversion e t de fixation; 

Oak>, 17. — C e s t avec indignat ion a * grand style. Or. les faits de • dè- | 
que la presse annonce la s ignature :

t o u r n e ' ' » «» f e « fixer » ont toujours; 
i T^n-tr». / t . i'.~.A™< ~ , i o . ™ . „ . e n T u e une autre opération, de plus; 
, . ^S?„ ^ - , l a o c o r d c o n c e r n a n t ; ^ n û * envergure t i n t pour ce qui1 

la Norvège. Les journaux caracte- est de oa portée que dea buta qu'èllet 
risent ce traité avec le bolchevismelpoursult . ou plusieurs autres de pa-. 
comme le don que le gouvernement irslllee opérations II est acile ciel 
émigré norvégien fait au peuple à i u e v i n ' r quelles sont les opé.-uion» 

de grande envergure que l'on veut i 

par quinze terroristes arrives chezloèiébrée solennel lement d a n s t o u t * i m " \ P ° * ( ' e " _ E i î i î » . l ^ t * * ** " " ^ 
l'Indochine. A Dalat . une inan^e»-.1 1*"1» * U v r " * M r t i n « 
tatioti p lacée sous le s i g n e d e la «» «U r i i « i o » o » » » 
Jeunesse a été présidée par l'amiral | —«* »»« I «slflWs-sTfJ 
Decoux : les autorités civi les etl LortdT»» n _ j_«», obésmhie èass 
mil i taires ont ass isté à un service cotrsmunes vient de vota- un crésUt 
solennel ; u n h o m m a g e a é t é ensui d'un mill iard de livras sterl ing pgg-r 
te rendu a la Sainte de la Patrie sur ] e « dépense» d» la gi*»rra 

la nuit en automobile lund: 
dernier. Avant d e s e retirer, les 
Esaassins ont cambriolé de fond en 
comble la maison d e leur vict ime 

teurs travaillant dans les cruirnos.'. A I Jk C D f \ W T I C D C D I Q I U I A M CTi " o c c a s ' o n d u " m a i - J o u r <*" 1 M e ' d L i » 4 a £ l ^ \ e à 
non loin de Sa-.nt-Brieuc ont été M L A T K V ^ I > I I l l - . r » l - - D l M I V I A I N t | anniversaire de la fondat ion de la | T 0 ^JOU?«*™t-u " ? de %?t£\• i ' 
mitrail les et tues par un avion an
g l a i s volant à basse alt i tude 

NOUVEAUX RAIDS CONTRE 
DES VILLES ITALIENNES 

Toklo. 17. — Dapres les nouvelles suffire Journellement, un grand 
du front, une nouvelle tentative desl nombre de tanks et de camions auto
troupes chinoises de traverser !<• fleu- mobiles sont abandonnés sur 

champ de bataille faute de carbu
rants Pour amener le ravitaillement 
aux endroit occupes encore par lea 
troupes ennemies, les avions britan
niques doivent survoler les positions 
Japonaises où Us sont constamment 
assaillis par les chasseurs nippons 
Pendant l s période s'étendent (Tu 16 
avril au S mal. 98 grands avions de 
transport britanniques ont été abat
tus dans le secteur d'Imphsl. 

La disette et la misère a u Indes 

frontière de la Birmanie 
échoué Ainsi qu'au cours des opéra-

17 _ C e . tours-ri d e s l " 0 0 * Précédentes, l'ennemi a du se 
Milan 17 — t-es jours-ci, a e s ! r e t l r e r a p r o s S Ï O l r s u m ^ lourdes 

bombardiers angio-saxons ont . à jper^g Dans les milieux militairee de 
nouveau, exécute une série d atta-iTokio. on est d'svls que l'ennemi a 
ques terroristes contre des villes de ieu l'intention d'établir l s liaison avec 
ritaVlaf septentrionale et centrale. | les troupes américaines amenées par 
détruisant des quartiers habites, i "vlons dans les environs de Katha 
des etrisee. rlp* honitanx et des ed'- e t M'yX'na e u Birmanie septentrlc-
ç e s eg. ises. aes nopitaux et des e o . - n a l e e t d o n t l 'anéantissement par les 
f ices culturels avec leurs trésors , t r 0 upe» japonaise» et nationales h in-
artistàquea A Vicence. la cathé- ldoues se poursuit systématiquement. 
drale et le célèbre Palazzo D a La saison de» pluies qui a encore ren-

Sehio ont é té en partie détruits , i du plu» difficile le ravltaUlement dea Genève, 17. — Le chroniqueur po-
Le nombre d m v icnmps est é levé • troupes amenées là en avion ainsi litique de l'Observer déclare que der-
ut nomore d es v ic t imes est eievè- " ^ Q e c e s s i t e dènvoyer des ren- rière le frqnt militaire. l'Inde prè-

A Pente, l'ésilise de lAnnonc ia - forts dans la plaine d'Imphal. ont sente l'aspect d'un psys compléte-
t ion. UO couvent des Capucins. I aggrave la s i tuation à tel point qu'oniraent désorganisé. 

église du St -Secrement un h o m e i s e R t v u obligé d'entreprendre la ten- La disette, la misère et le désarroi 
nour enfants ie coUèae archiéms- t a t ; v e désespérée des troupes de régnent parmi la population. On 
£ ~ U i -, *- ' „„r«hVi^ . . . ™T,«Sif. h choung King. Cette action offen- Ignore encore si la conférence Impè-
copal et de nombreuses maisons I , , , , „„.* c e nouveau en lumière les|rlale de Londres s'est occupée «lu 

.difficultés de ravitaillement deiproblème hindou, mais toujours est-
il que chacun est. dans l'Inde, d'ac
cord pour affirmer que les observa 

sait, devait rejoin 
dre l'ancienne route de Birmanie I 
yengyuen. 

La topographie de la région a tou 
tctoM conduit à une nouvelle défaite 
des chinois. 

La situation à l'Est 
Pour la s i tuation à l'Est, tl est si

gnificatif que l'offensive soviétique 
premiers Jours 

ont été anéant i s 
A Padoue "enlise de* n a n u e i - i s i T c h o u n « K l n * et l'Intention d'ouvrir 

e* î . ^ » ™ ; - «,n,*rf „ „ v ™ , 1 ^ l l l « t 0 , , t ' « leçon» U route de Ledo. 
e t le couvent situe a proximité onti„, ,» air,mi „.,« i.«„ _ t * ^ « . . i * , . t ^ , n 
é t é détrui ts en partie. 

M Jean-Marie AYMOT. 
lauréat du prix Balzac de 100.000 tr., 
fillette par M. André Thérive. 

<Ph Siphoi 

l'ÉPURATION EN FRANCE 
Orléans. 17 — Les forces du 

maint ien de 1 ordre du département 
de la Loire o n t cerne une ferme 
c ù se cachaient des terroristes Un 
violent combat s 'engagea au cour» 
duquel deux bandits, dont le ctv-f 
o e la bande, furent tues Les s u m 
vanta se rendirent quelques instants 
p'.us tard. Peu après trois individus 
armés faisant parue d'une autre 
bande de malfai teurs éta ient appre 
hendés 

MM. Churchill et Edea 
to i t (aire une déclaratiea 

Londres. 17. — Il se confirme que 
Churchil l et Eden feront la semaine 

La 4' armée anglo-hindoae 
conpleteneat encerclée 

Cbsnghal. 17. — Un porte-parole 
de l'état-major Japonais a déclaré 
lors de la conférence presse de mer
credi que dans ia région de Imphal 
la se armée anglo-hindoue avait été 
complètement encerclée par lea tr 
pes ntppones Le* Anglais, a-t-il pré
cisé, sont coupés de toutes voles- de 
communication et ne peuvent plus 
être ravitaillés que par la vole des 
airs, oe qui est loin de pouvoir le 

L'AFFAIRE PATHÉ-NATHAN 
Paris 17 - une erreur matérielle 

d e warsamiasion s'est glissée d a n s 
le compte rendu de l'arrêt de la 8e 
chambre d e ia Cour d'appel d e P a 
ris dans l'affaire du scandale Pa 
thé -Nathan 

La Cour a écarte du deoat un 
des c h e f s d i n c u l p a t i o n 11 concer 
nait un abus de conf iance portant 
su i une somme de 18 mi l l ions de 
francs 

En conséquence e n m ê m e t emps 
que Nathaniel Tahenaapf dit Ber
nard N a t h a n é ta i t acquitté sur ce 
point unique la m ê m e solution n 
tervenait en faveur de MM Paui 
Fournier et Henry De Vemou-Bo-
neuil pour qui avaient plaidé Maî
tres Oeornes Chreateil et Charpen 
tier 

C o m m * pour c e s deux prévenu* 
aucun autre chef de prévention 
n'existait. Us ont é té acquittés con
trairement au Jugement de pre
mière instance qui leur avait tn-
f h f é à chacun un an de prison et 
3.000 frs d'amendé) 

ÉCHANGE DE BLESSÉS 
ALLEMANDS et BRITANNIQUES 

Barcelone. 17. — U n é c h a n g e de 
grands blesses a l l emands britanni
ques et amér ica ins a eu lieu d a n s 
le port de Barcelone, a ins i que de 
membres du personnel sanitaire à 
bord des vapeurs < Avanc ia » et 
< G n p s h o l d t. en présence du gé
néral Moscardo capitaine-trénérea! 
de Catalogne, et du comte Hernano 

Cinq pillards arrêtés à Sète 
Sête . B. — La gendarmerie mari-

t ime a surpris en f l a i r a n t délit de 
vol cinq individus qui opéraient 
sur le vapeur ( Christ inia » actuel
l ement e n réparation. I l s s'étaient 
appropriés 10000 paquets de c iga
rettes, du tabac, dea vêtements et 
de s conserves dest inés aux prison-

prochaine une déclaration aur la'niera de guerre lia o n t été défères 
pohUqu» étraraiére ds leur paya | . la mai son d'arrêt de Montpeluer.qui est très bien vu ». 

. Toujours est-ll que de ce fait 
i nat ion norvégienne. combat» dans la péninsule italienne 

L' » Aftonposten » écrit que ce t te ! prennent un caractère tout particu-
fête nat iona le sera cette année u n e l i ^ I 9 U ' n « ?,?,'' p £ v ^ t ™ J £ r „ a

n
u . 2 ! 

tourné* triate rvinr le N n n i ê u ! v u e d*ns ie futur développement de 
journée tr iste pour la JJorvège ; cette offensive ennemie et oui l 'ail-
Celle-ci. cont inue le Journal a été i leurs peut servir en quelque sorte de 
trahie e t le peuple vendu. Des dé- toise pour évaluer lea succès et les 
mocrat ies occidentales se sontT'unei'riswccés. 
fois de p lus jouées honteusement 
de la vie d'une pet i te nat ion. Les 
m a n œ u v r e s empressées du gouver
nement émigré af in de camoufler 
l a véritable portée de cet accoTd. ; |ntrepr»îe ^cTsns' 
sont insuff isantes . L'Angleterre a ide mal des deux cotés du "sêrétn~â 
de nouveau é té reléguée à l'arrière-lété une désillusion pour les assan-
plan et doit assister aux prépara- ; lants puisque l'entassement de for-
tifs du bolchevisme pour prendre!mations d'attaque, de chars Diindés 
c ied à la côte de l'Atlantinn* nnrrl e t d e ' o r c e s aériennes sur un espace 
piea a ia cote o e i Atlantique noru | restreint — amoncellement qui s'est 

«s»»» i particulièrement manifesté Ici — n'a 
pas été en mesure d entamer la dé-

1 Q Q - L n l ; « , fense allemande et oumaino. 
1U I n a l c U U L f l S i e S I Une désillusion bien plus grande 

• • 1 encore potrr les soviets doivent avoir 
J « I evp »» a été les succès offensifs remportés par 
C i e V S L n t 1** 1 l ^ D l i r i a L l l 1 * 8 troupes allemandes contre les tè-
" " ' " • aas a a I U U I H U ^ d e p o n t d e < po^neviates sur la 

. . . . ' rive Occidentale d u Dniester et tout 

militaire urs hindous à la conférence ne re
présentaient qu'eux-mèmea. Pour de 
nombreux motif», poursuit le Jour
naliste, les Dominions attachent ce
pendant un très grand Intérêt a la 
question hindoue qu'ils voudraient 
voir résoudre au plus tôt. d'sutant 
plus que l'Inde constitue que la clef 

M. VON PAPEN REÇU 
PAR M. ISMET INONU 

M. I s m e t Inonu. préaident de la 
République turc a reçu M. von P s 
pen, ambassadeur du R e i c h à An
kara. 

Cette réception s'est déroulée en 
présence de M. Menemenjoglou, mi
nistre des Affaires é trangères de 
Turquie. 

M. von Papen est récemment 
rentré de Berlin où il a fai t un 
court séjour. 

O n d é m e n t à la Wilheknstrasse 
que le contenu de la note a l lemande 
concernant les exportat ions d e 
chrome ait é té publiée. 

LA VIE EN U.R.S.S. 
Vichy. 17. — U n journaliste a m é 

ricain retour d'U R S.S a fai t part 
de ses impress ions au c New-York 
T i m e s ». « Tandi s que l'armée rou
t e s e bat. écrit-il. les us ines . t r a 
vail lent c o m m e jamais elles 
l 'avaient fait Jusqu'à présent. Les 
grèves ont cessé et les vacances 
sont suspendues . A part les f emmes 
ayant des en fant s e n bas tige, per
sonne n'est p l u s autorisé à mener 
une ex is tence oisive. L a journée de 
S heures n'est p lus qu un souvenir; 
c'est cel le de 11 heures qui e s t e n 
vigueur : en plus de c e s trois heu
res supplémentaires on peut en 
faire d'autres volontairement, ce 

• l e stade, suivi d'une belle réunion 
sportive. 

Des cérémonies rengiexises ont eu 
lieu également à Pnoa Penh. Sa i 
gon. Hanoi et Hué. L'Empereur 
d 'Annam et le roi du Cambodge 
s'étaient fait représentés à ces ma
ni festat ions 

PETITES NOUVELLES 

Tanger. 17. — Le jugement de 
dix-neuf membres de la Phalange 
africaine a commencé hier devant 
le Tribunal mil i taire d'Alger. 

Le retour de Maurice f t a n 

particulièrement le nettoyage de la 
tête de pont établie à l'Ouest de 
Orogoriopol. dont ls valeur stratégi
que sauté d'ailleurs aux yeux; elle 
formait en effet un tremplin parti
culièrement efficace pour toutes les 
opérations soviétiques en direction 
Ouest, opérations avec lesquelles 11 
fallait compter en toute circonstan
ces et dont on devra d'ailleurs tenir 
compte de l'avenir comme oonsti-

Panger. 17 — Selon une dépéchei tuant un complément important de 
ae Tanger, le retour de Maurice 
Thorez apparaît maintenant c o m m e 
probable en Algérie Le Journal 
écrit que Maurice Thorez a patiem
m e n t at tendu s o n heure. Il possède 
des relat ions internat ionales éten
dues e t Sta l ine voit en lui le fu
tur dictateur de la France. 

Aujourd'hui il semble bien que 
de Gaulle e t ses collaborateurs hé
ritent encore à autoriser ce retour 
.nais pourront-ils longtemps s'op
poser a la volonté de Stal ine 

Les regrets du père Orlemausky 
Amsterdam. 17. — O n m a n d e de 

Syruigfield ( Massachusse t s > à 
l'agence Reuter que la dest i tut ion 
1u père Orlemansky conséquence 
de s o n voyage à Moscou, a é té an
nulée a la suite d'une lettre d'ex
cuse adressée par lui à l'évèque 
Leary. Orlemansky y écrit entre 
autre « Je suis f ermement décidé 
et je promets so lennel lement que je 
m'abstiendrai de m'occuper encore 
de quest ions e n contradict ion avec 
les rites et les concept ions de l égl ise 
catholique. 

toute offensive de grande envergure 
dirigée du Nord vers le Sud. 

L efficace contre-offensive alle
mande a donc él iminé un tremplin 
Sui. tôt ou tard aurait pu amener 

es complications dans la s i tuation 
et qui . de toute façon, aurait exigé 
la fixation d'importants contingents 
de troupes soit pour en assurer la 
garde, soit pour le verrouiller Dana 
ce sens, les attaques locales comme 
celles dirigées contre les tète» de 
pont soviétiques sur le Dniester re
vêtent une importance toute parti
culière 

La Crime 
Les Soviets savent maintenant 

d'expérience qu'il ne faut a u soldat 
allemand qu'un petit nombre de con 

moral combatif inébranlable du com
battant allemand a la lumière de la 
bataille finale pour la Crimée. Il est 
certain que dana le stade actuel, la 
question de la défense de la Pénin
sule a perdu de tu signification eu 
égard fc d'autres tâches plus impor
tantes. Pour les allemands, les opé
rations offensives, pour autant qu'il 
s'agisse de la guerre sur terre, «ont 
dirigées vers l'Est. Toujours est-ll 

Soldats rusiet capturé* tors dtt opération* miMfhfrej entrt le Bug 
et U PrutH. (P lv Sadoi 

Sur le front de l'Est, les pluies 
totentlellet et la tonte des neiges 
ont transformé les routes en tor
rents, ce qui complique le trans
port du ravitaillement. (Ph Sado i 

2.000 cadavre* letton* 
dans une fosse 

R i g a 17 — Les Al lemands »a*aV 
nent de découvrir une nouvelle foss» 
où plus de 2.000 Lettons a u r s M r t 
été fusil lés par les Rouges an 1M1 

t ensevelis. 

AU CONSElî'sUPERŒa 
DU TRAVAIL 

Paris. 18. — Les v ict imes civi les 
t i tulaires d'une pension d'invalidité i 
ou d'une allocation provisoire d'au, 
m o i n s f>0 %, pourront effectuer d es 

|cures thermales au cours de l'an
née 1944. d a n s les s ta t ions d'Amé-
lie-les-Bains. de Barèges Bagnères l p^^ 1 7 . _ t ^ c o n s e i l Surjétteur 
de-Bi«orre, Bourbon-1 ArchambaulV d u Travail a poursuivi s e s m y t a t , 
Chatel -Ouyon, etc... - o u , i , p r é « d e n e e de M. Ctérsttd 

Vichy. 17. — Durant toute la Bardet après avoir étudié les quss-
Jouméé de mardi, l a total i té des t lons de l 'apprentissage e t d e s mé> 
armées américaines s ta t ionnées en | t iers , l'assemblée a étudié les pro-
Grande-Bretagne . a é té cons ignée j blêmes des services médicaui-ao-
d a n s toutes les casernes, aux f ins ciaux. Cet après-midi a eu Usa 
d e vérif ication d es pièces d'identité;l 'assemblée dea petites et «rjcrv»mass 
de chaque soldat. {entreprises, au cour» de laquelle M. 

P a n s , 17. — M Gabriel Cognacq 
président du Secours National, s 
inauguré a Paris une exposit ion 
retraçant l'activité du Secours Na
tional d a n s le 1er arrondissemen' 
T o u s las modèles de vêtements qui 
y sont présentés ont été exécute.» 
d a n s de vieux habi ts e t so n t l'œu
vre, pour la plupart, des f e m m e s de 
prisonniers 

Marcel Oéat. ministre du Travail . 
prononcé une allocution. — 

Les vantardises de N. de Gaulle 
t Je suis [homme le plus popu-.une information de Lisbonne, se 

laire de France » affirmait M. de rendant compte que les rapports re
Gaulle en s'adressant à ses corn-! cas tusou a présent par certains 
manditaires britanniques lorsqu'il,agents et par les dissidents presen-
passait à la caisse. Pour obtenir taient la situation en France d'une 
des augmentations ou des avantn- façon inexacte, sir Alexandre Coda
ges, le Comité d'Alger cabotinaitigan a donné l'ordre aux services de 
derrière son chef, c o m m e de vul-'.renseionements de procéder à une 
gaires cabotins qui recherchent laiépuration sérieuse de ces agents 
vedette, le tramage et l'engagement\pour éviter à l'avenir des intorma-
avec de gros cachets. ! fions aussi erronées 

LA CONFERENCE 
des MINISTRES des DOMINONS 

EST TERMINEE 
Londres 17. — La dernier» réu

nion des premiers m m s t r a i «Isa 
Dominions « e s t tenue, e s las tin, 
sous sa présidence de M Churchil l . . 
Une déclaranoD résumant les tra
vaux accomplis par la Conférence 
impériale, sera publiée vers La t in 
de la semaine . 

Cela prenait d'autant mieux, que 
Londres se renseignait par la voie 
de la radio dissidente qui faisait de 
Paris et de la Province des tableaux 
fantaisistes, négligeant bien enten
du de dévoiler que le nom de la 
Vedette figurait surtout dont les 
vespasiennes. 

Patatras ! voila que le Maréchal 
dément, en se mettant en route, les 
déclarations intéressées qui le di
saient prisonnier et contraint de 
rester dans l'ombre pour éviter le» 
sifflets et les railleries... 

Alger, sans se décourager, cla
mait : s Ce n'est pas un plébiscite, 
c'est de la publicité / » Malheureu
sement, il y avait le reportage ra-
diophonique, les fUm* du voyage... 

< Possible, répdouait le porte-
parole de Grenier H de de Gaulle, 
mais c'est Paris, un centre nerveux 
qui s'emballe à propos de tout et 
de rien, qui crie n'importe quoi, 
n'importe où et, n'importe quand 
pourvu qu'on lui fasse voir une 
voiture et une cocarde... » 

Après Rouen, il ne fut plus pos
sible de nier : la popularité du 
Maréchal était considérable, tou
jours intacte malgré qu'on en ait 
dit. 

La vedette n'était pas une vedette, 
c'est un cabotin, reconnaissait-on à 
Londres, avec lui, nous ne feront 
pas recette. Et Von faisait cette 
constatation déplorable au moment 
précis où l'on s'apprêtait d lever 
le rideau pour la grande représen
tation. Pat de doute nottible. les 
agences alertées fournissaient de* 
document* accablants, des photo
graphies de foule* qui n'étaient 
point truquées. 

A la déception succéda la colère. 
Pendant des années on avait été 
trompé 

Par premier* 

De Gaulle, son Comité et tous\ 
ses gens venaient d'être prit en fla
grant délit de mensonge, et le 
mensonge durait depuis longtemps. 

N'affirmait-on pas d Alger que 
la population française acceptait 
les bombardements comme la ran
çon inévitable de sa libération et 
pour l'amour de pouvoir acclamer 
M. de Gaulle. St voilà qu'après les 
documents des réceptions triomplia-
les et spontanées du Maréchal, un 
message arrivait signé des Cardi
naux français qui dépeignait en 
termes sans équivoque possible, les 
réactions du peuple de France de
vant l'inhumanité des raids aériens. 

Le Foreign Office triomphait puis
que certains fonctionnaires avaient 
affirmé que les bombardement* de* 
villes françaises produisaient un 
effet désastreux sur la population, 
certainement pas compensé par des 
avantages militaires. 

L'évèque de Chichester avait dit 
vrai à la Chambre des lord*, les 
prélats français en donnaient la 
preuve irréfutable. 

Toutes les vantardises de M. dt 
Gaulle aboutissaient à ces consta
tation*. 

Ce n'est pas u n s éclipse que subit 
l'étoile du général filon, c'est la 
rentrée dan* le néant et c'ett en 
vain qu'il intitulera son Comité 
Gouvernement provuoire de la Ré
publique Française, comme Guillot 
qui criait : < Au loup ! ». il vient 
d'être prit coup sur coup en fla
grant dent de mensonge II ne lui 
sera plut possible plus longtemps 
d'abuser même ses anciens amis de 
Londres. Toute la dissidence, y com
pris Oiraud, tombre tout les accla
mations qui saluent le moindre dé
placement du Maréchal Pétain. le 
reprteentant véritable de la France. 

.'fin de faciliter l'évacuation de* 
enfants de la capitale, la Croit-
Rouge Française a ouvert d** 
centres où sont reçue* les tnscrtp-
tfons des enfants que leur* pu
rent* désirent épacucr. Cetfe éPa-
cuation est gratuite lorsque la 
*one est déclarée dangereut*. 

(Ph Sipho) 

LES GRÈVES AUX U.SJL 
Amsterdam. 17. - Se lon 1* ser

vice d'Informations b n u n n i q u e . h\ 
grève dans les grandes usines d'ar
m e m e n t s de Détroit s'est é t ends» à 
deux autres entreprises, réduisant 
au rhieia**!! ts-OOS ouvrlars-


